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CONTEUR VAUDOIS i55

Jî propos de T{amuz
et du patois vaudois

Le Conteur vaudois a consacré, sous la plume de l'un de ses collaborateurs,
M. G. Rieben, deux articles à Ramuz et le patois

Je me suis étonné de ne voir cité, ni dans les deux articles de M. Rieben, ni
dans la réponse de M. Gustave Roud, un passage « cief » de Raison d'être.

Peut-être les lecteurs du Conteur prendront-ils quelque intérêt à lire — ou à

relire — ce texte. Nous le reproduisons d'après l'édition des Cahiers vaudois, dont
Raison d'être fut le premier fascicule, en même temps qu'un manifeste et un
art poétique.

J.-P. Chuard.

Voici ce texte :

« Toutes les fois qu'on a parlé notre
langage dans les livres, ça été pour s'en

moquer. Us ont des sociétés dramatiques,

il y a des diseurs de monologues,
il y a des auteurs de vaudoiseries : ces

gens-là n'ont connu qu'un ton, qui est
celui de la vulgarité. Us rient grossièrement

d'eux-mêmes. Notre patois qui a

tant de saveur, outre de la rapidité, de

la netteté, de la décision, de la carrure
(les qualités précisément qui nous
manquent le plus quand nous écrivons en
« français »), ce patois-là, nous ne nous
en sommes jamais ressouvenus que
dans la grosse comédie ou dans la
farce, comme si nous avions honte de

nous. C'est pourtant à lui qu'il faut
tendre à tout ramener, lui qu'il faut
prendre pour modèle, et là encore la

transposition doit intervenir, car il n'y
a pas d'art sans transposition ; mais c`e

qu'il convient de prendre pour base,
c'est cette forme-là, parce que la nôtre,
parce qu'existante, définie, et voilà le

point d'appui du levier. Voilà par où

l'objet déjà s'évade de lui-même, sollicité

par cet accent préexistant, mais

un accent issu de lui, en sorte qu'une
double parenté s'établit et une relation
à la fois de père à fils et de fils à

père. »
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